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Et Mimile, en extase, fixe en 

clair de lune lee soulier* bleus de 

Lucette. 

—Oh ! Mamelle, m’en faudrait 
comme lee vôtres.... et pour sûr 


La douairière avisa alors Lucette ! 
immobile et muette. En voyant 
s'avancer la vieille dame, notre 
étourdie, naïvement, d’instinct, 
abaissa ses jupee encore plus et 
rentra tellement ses deux pieds 
sous sa chaise qu’elle en faillit 
tomber. Si bien que la douai¬ 
rière la devina tout de suite. 
Elle lui prit la main sans que 
Lucette osât résister, lui fit tra¬ 
verser doucement la salle de 
danse et, l’arrêtant sur le moel¬ 
leux tapis du petit salon, elle 
sourit : 

—C’est moins froid, n’est-ce 
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que Noël y laiseerait ce qu‘il a de ' 
plus chouette ! 

Lucette, sans plus songer au 
^ncé dans t,al, à la douairière, au neveu du 
lie d impa- général, trouve l’idée si drôle et 
l®- si plaisante qu’en un vrai coup de 

a, je te rat- cœur d’enfant gâtée, vlan ! elle 
x fluette do vous enlève un de ses souliers 
bleus, vlan ! elle fait Bauter l’au- 
froissement tre, les plante tous les deux aux 
te retourne mains gourdes de Mimile et, 
le nourrice chaussée seulement de ses fins pas? 
Lucette se bas de soie, elle s’envole sur la Pois 
s, des ronds route. Aïe ! que la terre est général 
s’admire. iroide ! Aïe, que les cailloux coin : 

, ma robe, f> ot P° int “" ! J ch "‘ ! -Si 

Et ce cor- has ' <leva,,t g n, le du général, d - une p 
ît cette fine M. Maroquier bat la semelle d’im- ij ere 8Ï 

îu mes cbe- P** 16110 ® : valser i 

: qne c’est —Allons, lambine, allons ! chauffe 
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Il me fait plaisir, après ffl'ôtre rendu mon fils, ityé de 30 ans, comme perdu ; en 
mipie de l'efficacité physiologique et effet il imrdait la chambre depuis rix ue- 
lérapeutique de la Polynice 0*1, de lui mainea et il était resté 2S jours pour ainsi 

dire sang mander. Je l'ai fait soigner par 
le traitement Polynice Oil ; trois jours 
après il quittait la chambre et après une 
huitaine de convalescence il était com¬ 
plètement tfii>'ri. A cette déclaration sin¬ 
cère, et heureux que je suis de la faire, 
j'ajoute que l’olvniee Oil, dont l’efficacité 
est si merveilleuse, devrait être appelée à 
Remplacer tous les médicaments ; ainsi on 

__ ____^_éviterait bien des soaffntncm au malade 

lies ci-haut m- ütionnées. Je et des dPpensc» inutile*, 
en outre* qne cette spécialité ai [Sig.] Charbonnkai , Hètelicr. 

l'a aucun effet délétère qudl- / _ 
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n de l'BOpitalCivique Montréal. M. Leduc, banquier, 58, nie St-Jucques, 

_ Montréal Je, aûiSBigné, déclare et certi- 

fie qu’étant atteint d'un rhumatismeaigu 
ydiee, chef de pohee, Montréal : Pt inflammatoire qui me retenait au Ut 
recommander 1\>I> nice Oil aux depuis plus de trois semaines et me met- 
* atteintes de rhumatisme. J'ai tait dan» l'impossibilité de remuer ni bras 
ndre compte per*.nnelleuient de m jambes, j’ai eu recoure A Polynice Oil. 
cité que je n<* Sauta:» trop louer. Vingt-quatre heures après l’application 
[Sig.l G- IIi'ohks, Col. je fu« débarrassé des douleurs atroces 

_ dont je souffrais depuis le commencement 

de cette terrible maladie, et j’ai pu dès 
Qadbois, rue Cbdieux, Montréal, le lendcinaln continuer A vaquer A mes 
i nombreux cas de rhumatisme oècujauions journalières, étant complête- 
» maladies que jai vu guérir par ment guéri. Je ne saurais trop conseiller 
Oil me permettent de «lire que aux personnes atteintes de rhumatisme 
ivolle découverte médicale frun- de recourir A Polynice Oil dont l'effica- 
|«s besoin «le rccominan dation s. cité est merveilleuse, 
icoiiuiiundc d'elle-méme par son [Sig.] A. Lrduc, Banquier. 


donner mon attestation d’une manière 
consciencieuse. En mainte» et maintes 
circonstances depuis l'automne dernier, 


comprends bien : un reveuton cnez gur le tapig m0€ u eux e t tiède 
le général ! Tout e grand monde de reaca1ier J le8 pie(ls de Lucette 
de la petite ville y sera, et, 8 » en f oncen t e t 0e réchauffent dé- 
d abord cette excellente vieille liciea8eraent . Mais déjà c’est le 
douairière de Mirâmes. . puis et froid de la galle de bal- 
aussi le ueveu du general.... si Lucfltte avanoe à petit pa8 . Mon | ?* cr « 8 P a f 

bien que.... Mais dis-moi donc Die „ j ^ dlipaMant tt j up<Jf allait 
que je buis jolie . g® montrer le bout de son pied 

—Oh ! oni, jolie, jolie ! exclame ro8e dan8 80n bas transparent ! 
la bonne vieille pour la ceutièmo Heureusement il y a les révéren- 
fois. ces à faire. Lucette les multiplie. 

Alors Lucette prend sa jupe du profondes ; puis, sans brait, vite- 
bout des doigts, la relève genti- ment, elle gagne un petit coin, 
ment et, avançant le fin bout de s’asseoit sur un siège très bas, ra¬ 
ses petits pieds, elle se met à mène les plis de ses jupes et, 
polker, mazurker et valser, fre- aussi loin qu’elle le peut, rentre, 
donnant légèrement : cache, enfonce soe pieds sous sa 

—La ! la ! la ! Mais le plus chaise. Elle est sauvée, 
joli de tout, sans contredit, ce Pas du tout. Un officier glisse 
sont mes petits souliers de satin vers elle, s’incline avec souplesse 
bleu ! Tra la la ! Regarde-les, et l’iuvite à valser. C’est lui, le 
sous le bord de ma robe, qui pas- neveu du général. Une roousta- 
seut furtivement, puis rentrent che méchante avec des yeux ti- 
leur nez pointu comme deux pe- mides ; il est charmant. Si char- 
tits furets. I* la la ! Tra la la ! mant que Lncette, toute rose, 

Oh ! mes fins Bouliers bleus, j’en sourit, ae lève étourdiment, va se 
suis folle, j’en raffole ! biisaer entraîner.... le froid du 

-f-Ton père doit être loin, parquet l’avertit. Elle ne peut 

Sauve-toi, Sauve-toi, linotte ! P»; «J 0 » ^ ell « D ft P* 8 ! 6 

_ , . souliers. Et, toute rouge, elle 

La bonne vieille jette une , 


une fois de ses bottes vernies les 
jolis pieds de Lucette, des petons 

PT. -les mailles de soie, 

venaient au bord de la jupe et 
puis disparaissaient, tournoyant, 
i pourchassant, voltigeaut comme 
i deux vifs oiseaux roses. 

Et les femmes, à cause de la 
charité spontanée, les hommes, 
parce que les pieds de Lucette 
étaient coquets en diable, tous, 
parce que la douairière l’osa dire 
avec eux, convinrent que cette 


John Hopkins Univereity, Baltimore, 5 
avril, I«W Les expériences fnites ici A 
l'hôpital avec Polynice OU et dont je fus 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande «x* remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] Du F. L. Rookr. 


M. Cliarlxmneau, hôtelier, coin des 
rue» Fortier ctCadieux, Montrée} Qu'il 
me suffise de dire, comme je suis prêt A 


l'attester sou» serment, que je considérais 
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mante fourrée sur les épaules 
charmantes de Lucette, puis or¬ 
donne : 

—Maintenant, vite, tes guê¬ 
tres! 

La linotte éclate de rise : 

—Des guêtres ? Ce serait bon 
au centre de la ville, mais ici, 
dans le faubourg, presque à la 
campagne, sur une belle route 
sèche et par une nuit tout étoilée, 
i! Puis je veux voir 
clair de Iudo mes petits 
Tra la la ! 


On demande des Agents et Depositaires 


A bonnez-vous à 


année. 


l’inviter ce soir-ci, ni peut-être 
aucun autre soir, et elle en a le 
cœur gros. Est-ce que son petit 
coup de cœur va lui coûter aussi 
cher que ça ? 

Ses mélancoliques rétlexions 
sont troublées par la maîtresse de 
la maison qui accourt effarée : 

_Pourquoi refusez - vous de 


tn plaisantes ! 
trotter au cl_. 
souliers bleus 
Bonne nuit ! 

Voilà Lncette partie. Les sou¬ 
liers fins, comme deux vrais fu¬ 
rets, dégringolent les marches, 
puis trottinent sur la route. 

Un sanglot dans la haie. 

Lucette s’arrête et reconnaît le 
petit garçon d’Hubert, le terras¬ 
sier. 

—Ah ! c’est toi, Mimile ? 

—Oui, Mamsclle. 

—Pourquoi pleures-tu ? 

—Parce que Noël m’apportera JJ prévoit un 
rien. a envie de plet 

_Tu as donc contrarié ton jjm, juste 

papa ? en brouhaha, 

—Oh ! non, Mameelle, j’ai pas j ente vieille de 
le temps : quand papa rentre du ma8 . Sauf Luci 
travail ia dors déià ; je dors en-s i»pntoure et lui 
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Californie 


Iles Hawai 


_Oh ! mes amis, s’exclame-t- 

elle, tout essoufflée encore, je 
viens de voir un miracle, un vrai 
petit miracle ! Vous savez que 
tous les auB, ma voiture pleine de 
jouets, je fais ma tournée de Noël 
chez tous les pauvres et entre 
placer moi-même mes bibelots 
dans les souliers. Dieu sait quels 
souliers je vois, depuis le sabot 
fendu jusqu’au brodequin dont la 
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